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FACULTÉ TECHNIOUE 

M. le Professeur E. PR.OST 
Métallurgies spéciales. -

Géographir industrielle et commerciale. 

La Question Militaire 
Le Parlement a rocommencé •ses travaux. 
Dès le début, l'intérf:t' a été suscité par une 

CtUC!>tion angoissau>te: celle de la Défense na-
tionale. . 

Le pays s'est demandé si, en ju1U.et der­
nier, il était prêt, comme l'avait affirmé le 
l!énéra 1 Hcllebaut. 

Nous allons jeter un coup d'œil rapide et 
profane ~ur cc problème capital. 

(.)u'it faille à la Belgique une armée forte, 
cela ne fit pa~ de doute dès 1830. Des p0}S­
rniques oiseuses sur la neutralité. les fonda· 
teurs de l'indépendance auraienf ·bien ri. 

Seulement, après la paix hd lando-belge, 
la ouestion des économies militaires, le fa­
meux budi.,-ct de 25 millions devinrent un 
tremplin <l'opposition. 

Vers 189S, la Droite fit alliance a,·ec une 
partie de Ja Gauche pour combattre les mi­
nistres de la guerre. ChazaJ et Brialmont 
nhe : ils aboutirent à la formation d'une 
Commission riui conclut ... à l'auitmentation 
de l'armée. Plus tard, les' clé.ricaux firen~ sur 
la (lUl:stion d'Anvers, une opposition furieu­
se. 

Malgré certains de leurs chefs. malgré 
l'appui oue LC:opold Ier accor.da au ministère 
Rogier-Frère, les 1hommes de 1Droite poursui­
virent leur campagne stupide: ainsi naquit 
le meetin~r d'Anvers. dont le c'hef, Coore­
man. devait finir miséra,blcment. 

La même opposition se manifesta en 1867-
70. au lendemnin de Sadowa, à la veille de 
Sedan. 

Al)rès la. guerre, le irouvernement étant clé­
ri·cal. le giénéral Guitlaume essava d'aborder 
une réorganisatio1. complb:e ; devant l'hos­
t ilit~ de ses collè.R"u"s. il se retira. plus sou­
cieux du bien du pavs que des intérêts élec­
•nraux. 

En 1887, la majorité repousse le projet de 
J\.f. d'Oultremont. un indépendant. malgré 
Léopold. IT. 

En 1902. après une longue camparrne, on 
aboutit à une loi déplorable. 11 fallut la crise 
marocaine, la dernière énergie du Roi. et 
aussi les ambitions de certains jeunes droi­
•iers. pour faire passer un compromis bâta.rd : 
la loi <le 1909. Encore. seule l'agonie de Léo­
nold TT amena rertains sénateurs à s'v ral-
liPT. -

Notre> ineffable minis~re étranger aux af­
faire<; avait \'Oté non. 

On le voit n:ir ~t e'<posé. ~ Drnitf' s'est 
toniours montrée d'un patriotismr cloute11x 

27 années de son -.uverncment aboutis­
c:cnt ;, la ,.rise act11<>lle. 

En juillet clf'rnier. tr.oi~ semaines ::mr?>s 
Ai;:-arlvr MM. Wierner rt Hanrez interpellen~ 
le ministre. 

Com!De le trop célèbre Lebœuf, .. M. Helle­
baul dit. que tout est pour le mieux. 

La cnsc se prolonge,, la guerre menace. 
M. Davi,:rnon ne bouge pas, le ministre de 
la guenc sommeille à Cointe. Alors, la 
1iresse nrend feu - inêrue 11La 1~1étropole» 
dans sa peur, r-éclame des mesures. ' 

Branle-has, remue-ménage· on amène des 
rnnons, <in s'agite, puis tout retombe dans 
le calm~. 

Le Roi ouvre une cnquéte; d'anciens of­
ficiers. des aides de camp de Léopold II 
disent que l'état-ma•jor de l'année est la­
mentable. Alors. la presse de droite d'inju­
rif'r I,<> ministre,. le so,mme de parler. 

~Ia1s cc guerrier preféra un portefeuille à 
,;a dignit.~; f)Our se concilier M. Woeste, il 
adresse des réponses cyniques. 

~<Jus avo11s lu son long factum, lourd, 
vague. ob::;.cur. On a vu l'attitude brutale 
de cet .homme vis à vis de la ~auche. 

Atiss1, la parole de M. Monville a répon­
du à _l'angoisse du pays; il a anaJysé notre 
·ntuat1on : 

Les efferlifs sont insuffisants. 
Nous m;tnquons d'officiers ; notre artille­

rie est dans un état . .. transitoire comme l'ex 
~are du Palais. 

Les forts de l' E:.caut sont prêts (lisez pas 
armés). 

Nous :1Yons laissé raffler nos chevaux. 
L'anarchie du miniitère a tout désorganisé. 
La Belgique jette ses millions dans un 

gouffre, s.cs dépenses, insuffisantes par rap­
nort à sa richf's•". soiit • !:ri" vr;>JVI .. ., ""li,.~ , 
un aussi 1nctre rcsu11at. 

Et c'est après cela qu'un Verhaegen, qui 
t."tc-he d'effacer l:i marque glorieuse c1ue son 
ancêtre mis sur son nom, se permet d'insul­
ter les officiers ntraités et les anonymes ! TJ 
faudrai• sans doute qu'on lui iwre des noms, 
pour que ses copains puissent sé,;r? 

Libre au ministère Broqueville-Da,·ignon 
d'accepter d'un e:·e;a:ur léger » cette situation. 
li ,. a des négligqnces qui sont des trahisons. 
L'heure \"Îendra ot1 le pays leur fera payer 
chèrement leur hasse politicaille. SouYenez­
vous de 1871 ! 

Franz ENER. 

- ·-------·-
CONCOURS SPORTIFS 

1 NTERU N IV!OP.S!T UP.ES 

Aujourd' hui, Jeudi 30 novembre, remise des 
récompenses en la Salle Académique 

Sports interuniversitaires 
Le bien-aimé recteur qui a une oreille col­

lée :tu bureau de rédaction de l'E. L., vient 
de convoquer la population estudiantine pour 
se décharger du léger reproche que nous 111i 
avions fait et pour remettre les coupes et 
récompenses qu'il détient depuis bientôt six 
mois. 

La prescription n'étant pas encore acquise, 
il nous souvient que Liége ne cueillit à Gand 
que de bien pt1les lauriers. La victoire échap­
pe encore de temps en temps aux trop cc n­
fiants. M:iis le caractère wallon a vite c.:ub!ié 
une défaite et change facilement une lulte 
sponive en une partie de plaisir. 

Surtout qu'à Gand on voit et on fait ni;tUX 
qu'ici. 
Nou~ ne rappellerons pas l'accueil · .1. L :,1 -

reux de nos copains gantois. J'ai. surtout cité 
Pirenne, Cougnet, Rome, Gucrsens, Raes et 
Kowalskr. Nous ne retracerons pas lts ré­
ceptions nombreuses. tant à' l'univer;;1té r1u'à 
la • Violettr » et nous ne publierons Il"" les 
discours bourguemaistrici.ues et tril-rectoraux 
Nous nous contenterons <le remercier MM. le 
recteur E rrera, Gravis, Dejace et Bréda pour 
l'intérêt qu'ils ont bien voulu prendre à nos 
joutes sportives. 

Voici le~ résultats techniques. 

DIMANCHE 6 MAI 

Aviron 

Course er. \•ole à 4 rameurs, débutants. -
l. Louvain ; '2. Bruxelles. 

Course à 1 rameurs juniors. - L'équipe 
du Royal Sport Kautique prend la tête et 
jusqu'aux 1,500 m. Desoer, Schurmans, Car­
tier, Briata, mamtiennent leur avance, mais 
bientôt Gand enlè,·e et gagne facilement aux 
2,<lOO m. 

Course en skiff. - Desoer ne se présen­
tant pas, Kowa:lskv, de Gand, est déclaré 
\'ainqueur. · 

Course en huit seniores. - Le huit se­
niorc~s de l'Union Nautique, composé en 
grande partie de juniores et de débutants, 
doit s'incliner après une mauvaise course 
dr1•ant le ·huit gantois. 

Ramaient pour Liége : Libion, Gillet, Van 
Hulst, Berger, Sanchez, Guillot, Becquevort, 
Vcrhcggen. 

Gand remporte le ch ge attribué à cette 
journée par 3 victoires .\. courses. 

SAMEDI MAI 

Athlét. 

Ln po nq.ue ouvernem~nt l't de L'I .11.1 · 

1 

li · anglaise .;s '!-OU ole 

Une par!J.e d31 g tre l'Al\r.inal!a\!, icvè­
tion, passionnes COI\ leur permît de couler 
rent d'une guerr~ quLe dépa1t dC':> t ")rp1l­
la flotte alleman e. escadres impériale~ 
leurs et la dh!isse des 'dés de )'Amirauté à 
rappelent les vieu.x pr~c:c 

])ans cette usine dont vous parlez. où don<; 
trou1·ez-vous les flO malades en une iheéde •. s~ 
les ou~·riers vont .c-0nsult~r des m ccm 
étrangers à l'étabhsse~en.? 1 s ét..'l-

Pourquoi dçnc mettiez-vous ~us ~·ed le 
blissements industriels sur le roëlll~ lel vous 
26 octobre, alors q.ue le 22 novem r . 
m'offrez de m'en citer ~n seul? , <lan­

Course de 4<lO mètres 1. J a vaux ; 2. Ec· 
tors; 3. Grangé .(Liég~ . 

Course de 1,500 mè~. - Le ~leux co­
pain Tony Snyers :.e qre de gloire et de 
boue en s'adjugeant la tee devant Delarge 
(Bruxelles). 

Course no mètres ha;. - 1. Senkens ; 
2. Tiberghien (Liége}. . 

Saut en hauteur. - Liéger Tibergh1en s~ 
classe premier seconde ttoire de notre Um-
versité. ' · 

Lancement du pois. -. Snyers, Louvarn i 
2. Crespin, Liége. 

Ces épreuves furent lntrarié~s par un 
t.emps mauvais, un terra mauvai.s et un ar­
bitre plus mauvais enco que temps et ter­
rain. 

Escrll'f 

Les cama ra des Souh!cr, Dcvillez-l~engis, 
Haversin, prennent une nnc leco.n d armes 
auprès des fins escrirn rs gnnto1s et lJru­
xellois. 'cl' , , 

Gand remporte la to e Errera di· 1ce a 

l'égard de ses enne;1\ n'entend pas pas-
·~lais la presse da l~a France. elle est satis­

ser à la rem~r'!u~ e mais ell~ entend ne 
faite des benehces, our son propre comP· 
partir en guderr~ qb~e~ir <le l'Allemagne une 
te. Elle vou '.a1t 0 

. bl Ceci est intéres· 
entente aussi profltt1 ;· a une tradition de 
sant pour. nous. l acc~rcls de Polog!"e. 
chancellene sur es Congo fC'fait très bien 
Après tout, . notre ns une combinaison. 
comme appoint ~a internationale, c'est .la 

La vraie question d . les autres pu1s­
rivalité anglo-alleman d~s deu.x adversaires, 
sances, o1,1 S?uvent un 
joue double 1,eu. d e pas se jeter aveu.-

A. la Bel11;ique e n an lais : à cc syst1'· 
glément d~ns le iti~s p;emiers coups, à 
me? elle ns,qu;~1liation sur son dos .. 
moms de reco h'les germanophiles et 

A tous les fr.a~icop l , 

Cie, ·ceci est dedié. Franz f,NER 

C' t un procédé de ra1sonnt;ment tres, 
es. que de vouloir g~nérahser d'apres un gereux . . 

c;eul cas parncuher. _ les mé-
\'o s m'offrez de me P!ouver Que . 

decin~ sont payés à forfait pour les ouvners 

qu'ils soignt:nt.. ·e le sais pour les ouvriers 
Il en est amsi. l · ' \ter au 

malades ou blessés Qui. \'len~ent consu ' 
. · • de l'établissement. . 

d1spe1?sa1re mem~t u cabinet de consultanon Mais que ce soi a .. 
ou à domicile. l'.usine paye par Vl~~epluparh 

C'est, du moms, le cas pour « 
des usines. , 1 médecins 

Il en existe quelques-unes ou es 1 · . s 
, , f f ·t pour ctous• es som. sont payes •• or ai · M · l n'im-

qu'ils donnent aux ou~'l'ld er.\ 5~~~ ~~ rétri-
plioue pas .que ces me ecm d 
hués et c[u'ils nép;ligent leurs! malao;;psrendre 

V • voulez pas non P us c ous ne · · ' t ~ de secours mu· que ÎP vous parle de soc1'.l es 

tuels. . bl c'est tout naturel d'en 
Il me sem 'e que. , 1 lus ,g-rande ma-

pa1Jer cependap.t, P~~~~en~bies de ces socjé_ 
--~?----- JOrtté des ouvners s ,. t donc - ---r-+- tés qu'ils ont créées. et qu ils pr-ven soigne~ 

RE > et soyez sûr qu'.ils l~s fâ~\e~~ic!~édical de 
DIMANCHE 14. MAI QEPONSE ~ .. <.< __ L.!ECE-UNIVERSITAI > gra~uitemF.ent ,eutdebh1'eon ces sociétés ouvrières 

~ \>urm('. ,t c es " . 
f .'.:.tarrc;;;-- -- --·~~ "'-'"'---· ~· 4 ' • . .... liitrpq Mil?!!!!l!!l----~~~~~~~=!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!11••••••• 

ce sport. 

Course de 50 mètres. - l. Deprez, de Bru-
xelles; 2. Judoc, de Liégc. . , . 

50 mètres par 5 nageurs. Les L1ege<?1s 
arrivent deuxièmes derrière les Bruxellois. 
Ce sont Demonty, \\'eynen, G. Van Hulst, 
Grange, Judoc. 

400 mètres, 4 nages. - 1er, Bruxelles, bon 
second Liége: Van Hulst, Etienne, \\'eyu~n. 
C. Guillot. 

Brasse classique. - 1. Tra masure; 2. Ju· 
doc. 

Ensemble. - Bruxelles l'emporte par le 
style, Liége la suit par la fantaisie. Citons: 
Grange. Demonty, Weynen, Destcxhe, E~ien­
ne R. Schurmans, G. van Hulst, C. Guillot. 

\Vater-Polo. Gand dédnrant forfait, 
l.iége et Bruxelles jouent un petit match 
amical pour remercier les professeurs g·an­
toi!i . 

Bruxelles remporte La Coupe Ohallenge de 
'Sraban de.re. 

Football 
1 

L'excellent team liégeois manque LOtale­
ment <l'e cohésion; victime d'un terrain dé­
goûtant et de leur infériorité indh1iduelle, 
ils sont battus, contre l'attente générale, par 
1 g-0al à rien, par L.:iuvaih. 

Jouaient pour Liége : 
(F). - Bouttiau (le Rouge): Dosseray, 

t'Kint de Rodenbecke, Ramoiseaux, Du-
frasne. 

(li). - Coppens. Coumans, Schroe<ler. 
{B). - Tibergbien, Bodson. 
(G). - Roland. 
Seuls. '..\Iathurin, Tibergbicn, et "urt<Jnt 

Cuppens, furent à la hauteur. . 
Louvain remporte la Coupe de l'Expos1· 

tion de Bruxelles. 

Lutte gréco·romalne 

Liége en finale est au~ prises a\·ec Lou­
vain. 

Schurmans succombe à l'énorme Snyers. 
Makar se plaque lui-même sous Evrard. Si­
rounoff, Jcffé et Carti,r aux lèvres poilues, 
tombent régulièrement Jeurs hommes. 

Enfin, c'est un succès. 
Liége emporte la Coupe <le la Ville de Gand 

réservée à la lutte. 

* * * 
Tous les discours dont on va couvrir les 

rarès lauréats Snycrs, Tiberg-hicn, Sironnoff, 
Joffé et Cartièr, consacreront trop la gloire 
de l'Université et pas ~1ssez l'énergie person­
nelle à nos camarades pour arriver. 

M . .\C r.. 

La Politique Internationale 

La question maroc:11nc. :want de disp ... 
raître, soulève des polémiqu1;s pa-.sionné••,. 
des révélations curicu~rs. En A1le·nai.:1w, 
le bloc réactionnaire, l:i Funk"rthur1, e~­
saye de soulever les passions ch.rn\·1nr s. 
par-ce qu'il craint lrs consénurn··· s cl• ~a 
politique fiscale. 

En France. il scmhlr C!lle birn -J.•,, ho•11-
mes politiques rrviennrnt de lrur :i••g lom·1-
nie. L'ancien ministre Hanot.1.ix <'.én~·nct· 
l'inféodation de la France n Angl · 1-r- c; il 
commente amèrement les sacrific•:s c.rn~r:1. 
tis par la politique de pourboire .,augu:-é·~ 
en 1902, sous M. Delcassé. 

Les Médecins ET la classe ouvrière 

Comme \•ous avez l'air étonné, camarad.e 
l'Eglantine, au commen.cement de ,·otre art!­
cle Vous parlez d'espnt de cast.e, de bout~­
quê, et vous n'.auriez pas .cru qu'on pouvait 
le pousser si lom, cet esprit. . 

Je suis. encore bien plus ébahi Qu~, vous. 
En effet, que sommes-nous, v-0us l Eglan­
tine. et moi,« Mon~1eur Jo~se·~· qu~ sommes-
nous d'autre que simples ctud1ants., .. , 

Or les étudiants ont-ils été jamais d1v1scs 
en c~stes? Je ne le crois pas du tout. Nous 
sommes en tout poin;, semblabLcs. e~c~pté 
toutefois le fait que vous émettrz vos opm1on.s 
retr.aoohé derrière un surnom, a.Lon que moi . 
ie si.g-ne les miennes. A part ça, nous sommes 
ég-aux, croy.ez-moi. . 
· Je ne paTle pas pour ~ma papc1sse»: vu que 

ie suis é tudiant en ph1losoph1c, m:t1s Parce 
que ma conviction est <rue vous <w~z .tort. , 

Vous criez très haut parce que J a1 tr??''.c 
votre style trop «Peuple• . ll\)11 _l)as que. 1 aie 
à m'immiscer dans vos co!1v~ct1ons, mais v~­
tre façon haineuse <le polem1qucr me déplait 
souverainement. 

Vous êtes guidé non par l'amour que vous 
avez pour les ouvriers. mais par la haine. <'\>n­
tre les directeurs d'usines et les médocms 
qui. Quoique vous en Pe!"siez, sont des tra-
vailleurs comme les OU\>rters. . .. 

Je vais maintenant. pour vous faire pla1s1r, 
vous donner les raisons pour lesquelles je 
n'ai pas voulu m'astreindre à réfuter une à 
une toutes YOS .affirmations. 

Je trouve que pour examiner ce.te question 
si délicate des médecins et de la dasse ou­
vrière, on ne doit pas se borner à parlC'r d'un 
seul cas particulier et conclure de là \ la 
maU\·aise organisation du service méch'"nl 
dans !es usines. 

V-0us voudriéz que ir me borne à p:irlrr 
du <;ervice médical ré.({ulier •clans• le~ usi11e'.':. 

C'esr ce .Que vous avez fait. !\ tort. ,<1ttcnclu 
nue vous <lisiez dans votrP second m1ra>rra1>he 
crne •vous êtes l'<'œuré d<: voir la mani~re 
dont. à plaisir, on fait fi de b s:'.lnté des 
travailleurs d•ans la grande industrie•. 

Votre introduction était birn gén~rale. il 
me semble, et je repr-0che donc' à votre artic le 
de ne pas étudier toute ta question. 

La divisi.on en blessés et mil ladcs s'impose' . 
s i vous voulez être complet. 

Les médecins ne sont nullement sous la d.é­
pendance de la société en r.as d'a<'<:Ïd<'nt. C'est 
la loi Qui ii réglé ce service, et <!!ailleurs le 
patron est toujours 1es1X>nsable des accidents 
survenus dans ses ateJirr s. Je ne coml)rends 
pas v-0tre obstination à dire que ks médecins 
sont des gens malhonnêtes qui ferairnt tout 
pour plaire aux patrons. alors que, surtout 
clans cette question des blessés, ils ne ront 
nas en rapport pécuniaire a\'ec ceux-ci. C'est 
l'assurance oui rè.,.lr tout 

Mais i'en viens au sen·ke mi<dic-al r\'g"u\ier 
à l' usine. 

F.n une heure. le méclcrin expédi" «10• ;, 
e:4fü mafodes, disiez-vous le 28 octobre : a50• 
malades, :tf.firmcz-vous le 22 no,·cmbrr ! \'ous 
m'offrez de me fournir des preu\•es. 

En réunis<:ant Yos affirmations clrs dN1x ar­
ticles. sauricz-vou<; me prouv<'r qu'il C'.'"istr 
1111 établissement où un m~drc-in tr:ii r a5'l 
mal:tdes en une heure•. mr<rlecin q11i f:iit rle 
phis rlPs ordonnance<: an has:>rrl rl<' l:i nlum<'. 
:wel" clec; nrescriptionc; invariahlei;. (Vo ir le 
No du ?6.) 

\ P foit est matérirllement iml)ossihk rt ic 
dt.fi"' n'importe Quel m.éde·in rlr no11vnir lP 
rrnli<;er_ 

qui pavent mat Fe meae<: .... 
Consultez les tarifs, si vous voulez vous en 

faire une idée. 
Je me suis permis de vous dire aussi que 

Yotre .article n'était pas à sa place dans un 
journal universitaire. 

Crovez-vous que c'est à rious, étudiants, à 
donner des conseils aux médecins, àf leur dire 
de ne pas faire supporter a'Ux tra,-.ailleurs 
l'insuffis<1nce des traitements qu'ils reçoi,·ent? 
~[ais. cher camarade. pourquoi donc toujours 
consiàérer tous les médecins comme peu scru. 
puleux? La plupart des médecins connaissent 
leur devoir, vous pouvez m'en croire. 

Comme dernier argument, vous dites d.ans 
votre riposte .que cles ouvriers, écœurés, pré­
fèrent aller à la visite c:hez un praticien qu'ils 
payent hors de leur s.alaire•. Vous trouviez 
l'autre jour que les ouvriers devraient avoir 
le libre choix du médecin. Je suis de votre 
avis. Mais aussi. ils l 'ont, ce li1bre choix, 
PuisQu'ils sont presque tous. tous même, tant 
la oroportion est forte. des mutuellistcs. 

Cette qualité de mutuellistes leut permet 
<l'être soignés cg1·atuitemenh "Cn dehors dr 
l'usinr, et aussi de orenrlre le médecin de 
lrur choix, c-ar n'oubliez pas Qu'ils sont fon­
d;iteurs dl' ces groupements. 

Paul WALLE . 

M. Em. MASSON 
De I' E. S. T . Verviers, ingénletir honorrme 

des mines, professeur de méoanlqu3 ana· 
lytique appliquée, physique ln:lustrlella et 
architecture Industrielle, encore appelé : 

« Le Père des Etudiants » 

Que le dernier entré ferme la porte ! 
C!'s pai;vlr~ prononcées cYun air ~olen­

nel .. 11 . ~.J:isson .. notre charmant prof. de 
Phr."que mdustnelle, commence son cours. 
}fais, tout à coup, la porte s'entr'ouvre et 
clans l'cntrebrtillement, apparaît la t~te d'un 
<lt> ces incorrigibles donneurs qui attirent 
tous les jours sur eux les foudres de n-0tre 
bon prof, grand partisan de l'exactitud<>. 



L'EHANT LIBERAI.!. 

- :\Ionsieur, on n'entre plus, la leçon est 
commencée. je '.eux dire qu'dle avala les trois jaunets 1 

Tete du jeune homme élégant! J1 ne per­
dit ccp~ndnnt pas !c nord et il pensa, non 
sans raison, contrairement à ce que croYait 
Ja bdle, QU~ )CS tircJireSi ayant deux ouver­
tures oppos~·es .n'offrent guère de sécurité à 
leurs propnétaucs . 

Et, après que l'audacieax s'est retiré :\I 
:\fa~son s'évenu.re à f.aire comprendre à se~ 
auditeurs que cmq mmutes perdues ainsi à 
chaque leçon constiruent, à la fin de- ]'an­
née, un n9mbre. d'heures a:;sez considérable. 
. - ~e 1 exactitude, Messieurs, il faut tou-
1ou;s etre exact d~ns la vie. 
~e ))-Onsez cependant Pas que M. "1-asson 

~oit lin de ces professeurs revêches et tou­
JOur~ ronchonnants q)li n'.aiment J)as leurs 
é~ucl1ants; . au contraire, il est avec nouS! 
cl une genl!lless~ extrême et sait nous par­
donner nos petits d~fauts (1); il sait ~uc 
nous sommes. ce~te J~U';!esse qu'il aime et 
avec laquelle 11 ti~n1 a ctre en contact. 

Sur sa ~emande, l'on mit en obsen-ation 
toute spéciale notre demi-mondaine-autru­che. 

A. 1. P. L. B.. C. D. L. L . F. - S. L. Il) 

Couférencd Mme Marcelie Tinayre 
Sl .~ISIENNE 

LES CERCLES 

AV I S IMPORTANT 

Nous prions les camarades secrétaires d_e 
nous envoyer des comptes-rendus fort co11c1s 
stms résumé de conférence. Chag1u sem11ine 
nous t!nveq-rons dans l'un ou l' a11trt' cerclf! 
un de nos collaborateurs qui se chargera lw­
mêm·e de prendre uot!e de la conférence don­
,.,,ée. 

- En voilà une qui a dû être bougrement 
sur la sellette! dirait A Voui. 

SA.ME.DI. 
LI! REDACTION. 

.fl nous 1~omme bien écervelés, mais, en 
h! 1-mêmc, il nous pardonne; il nous sait 
bien . tous farceurs, mais en lui-même i l 
en nt. ' ' 

. Premier ?ala. estudiantin <le la saison. Je 
chs « esturhantin », bien que ce soit les élè­
ves de l'~thénéc qui l'or.ganisaient.Mais com­
me pos J~un~s camarades ont la délicate at­
!ent1on cl inviter. chaque année les «anciens» 
a le~r gala de b1enla1sance, la fine fleur des 
Comités s'est retrouvée hier soir au Gym­
nase et !es drapeaux sont sortis de l'ombre 
en se~ouant la poussière des vacances. 

Assistance brcusc. Salle confortable­
ment chauffè · inige insuffisant, mais, 
tout à l'heure Tinayre nous éblouira 
de ses lumière émicycle est plein; la 
galerie, vicie d' se remplit peu à peu . 

Beaucoup de és : Hcuse, Cartier, J. 
J., de l'Anc-Oi< ·t. Etienne, etc.; j'en 
passe - et des es. 

* * * 
FEDERATION DES ETUDIANTS 

Il s'est amusé follel")lent lorsque, lors <le 
b to.mbola, après la derni~re revue de «La 
Souris blanche», nous lu1 avons fait ga­
gner un. hochet d'enfant, un petit chat noir 
et un .d1agrnmme de machine à vapeur 
qu \m. d'entre nous avait <refait» dans son 
audao1re. 

Mais po~~«1uoi, jeunes amis, oublier les 
Cercles politiques? La F. E. L. U. et l'Union 
sont rcpréscntl'cs aux Fêtes des Cercles. Xe 
le . s~vc?.-vous pas? J'ai passé une agréable 
so1reê chez Yous, certes. Mais c'eût été com­
plet si j'.ava1s trcuv6 dans Je grand escalier 
le bon vieux drapeau de la Fédération avec 
en .face <le lui, comme repoussoir, le~ <leu~ 
calottes d'astrakan habituelles ... 

La salle s'écla ut à fait. Voici Mme 
Tinayrc. Pcut-l-tr~, mais je ne vois pas 
bien de loin. 

Prolégomènes et. nigncffc, président 
d'honneur de la Sm liégeoise de !'Asso­
ciation internationpour l'extension et la 
culture de la Jan française (2) M. Di­
gneffe prononce Il! voix haletante quel­
ques phr.ases cl'uninalité affreuse. 

LIBER'A1UX·U NIS. 

On annonce. pour le mardi 5. décembre, la 
fête annuelle de la Saint-Nicolas. - Ile 
gran·d saint sera de la fête. Il apportcrn 
des surprises et du vin chaud. 

Qu'on se le dise l 

Il s'amu~e encore lorsque nous racontons 
partou~ qu'il a une fois dit, au cours : 

- )\e vous endormez jamais auprès d'un 
four à. chaux, vous pourriez vous réveiller 
asphyxié! ··· 

è
- \'oici une plaquette excessivement lé­

g rr. pesant 22 francs le mètre carré! 
La 1eunçsse est bien frondeuse, n'est-ce 

P~s .. :\fonsieur le professeur? et bien irré­
flcch1e, lorsqu'elle vous accuse de venir aux 
c~nférences de l'Associarion pour " dor'­
m1r; lorsque les étudiants se demandent si 
c;cst l<' confére!1cier qui vous endort ou si 
c est le souvenir des cours que vous avez 
d-0~11':! pcn~ant ~a j?urnée. N'allez pas 
croire que JC vcmlle msinuer par là que vo­
tre cçurs est un remède contre l'insomnie. 
Je s~1s trop r:esp~ctueux pour cela, mais les 
étudiants sont si blagueurs et si irrespec­
tU<'ux. 

.\fon cher Monsieur 1\·fas·s-0n, Jl-Ous som­
me,s. tou.s très. heureux de pouvoir, grâce à. 
«L F:tud1~nt L ibéral», nous payer votre rc­
tirésc:ntatlon graphique, et nous sommes 
C<?rtams que dans toutes les chambres d'étu­
chants vous aurez la plus belle place - là 
au dess.us du poêle, ne serez-vous pas vrai~ 
ment bien? - et que vous en serez le plus 
llCf!U et le, pl~s noble ornement. A leur ré­
veil, vos et~dian.ts vous verront, et le soir 
(ou l.e mann} ils s'endormiront le cœur 
rempli de votre image ... 

J. RAFE. 

Quatre jours sur Sept 
JEUDI 23. 

.Fficr, .vou.s fêtiez sans doute votre maître 
Cujas, o J 1m, Mercesot, Phaire, Goupil et 
tant d'autres. 

-: . «La belle chose que l'étude du Droit, 
fa~t\ilée p~r l'absorption de nombreux de­
mis.» devaient se dire le bon FlaneHe et le 
grand Machu. égarant parmi vos casquettes 
b.Ianchcs la note sombre des leurs. Et vous 
files, de concert, mi lle folies dans ]es gran­
de.s et dans ks petites rueSt de la cité endor­
mie. U~ commissaire de police vous reçu, 
fort poliment ma foi, en sa luxueuse uper­
manencc». li v9us donna, j'en sui·s sûr, de 
patcr_nels consicds... i\'~ ais vous ne pourrez 
J~TJ?-ais vous en .souvenir, car la science ·u-

q " . ro i e vite les 
idées, lorsqu'on l'absorbe en même temps que 
des alcools Yariés et nombreux. 

\'E~DREDI. 

La singulière aventure, n'est-il pas ,-rai? 
que celle de ce fêtard - uélégamment vêtu•, 
rapporte l'impartiale chronique - qui, dans 
un cabaret nocturne et parisien, changea, 
pour solder ses consommations, un billet de 
100 francs. C'est là chose banale. A Yous 
comme à moi, cela nous arrive presque cha­
que jour ( ?) Mais, écoutez la suite. Le gar­
çon, bien stylé, apporta sur une soucoupe 
trois louis. Qu'ils étaient beaax, et jaunes, 
rt brillants! Hélas.! Eve était là, sous les 
aspects d'une blonde et belle enfant. Elle 
sé laissa tenter et elle croqua la pomme : 

(1) Il ne connaît heureusement pas nos 
grands ... 

u:xm 21 : 

Quel i1laisir ~iujourd'hui d'aller au cours! 
Pour :irriver à l' tntréc de notre Ulliversité 

il n'est nul besorn de coul"Îr le long des file~ 
de paniers 1cmplis de légumes, afin de trou­
ver un interstice par où se glisser ou pour 
échapper aux atteintes des molosses attelés 
aux charrettes. 

·Inutile <le reculer, d'avancer, de t-0urner 
en tous sens pour a border le trottoir désiré. 

Vous pou~cz marcher devant vous, comme 
un homme libre, dont les ancêtres ont fait 89 
et 1330 ... 

- Hé quoi ? A-t-on enfin supprimé le 
marché? Sc soucierait-en enfin des étu­
diants? 

- Ne vous emballez pas, très cher ami. 
Aujourd'hui, c'est lundi, et le lundi voyez­
vous, n'est pas un bon jour pour .i~, légu­
me. Mais ':encz voir demain, et mercredi, et 
les autres Jours, et avec moi, vous direz : 

cPlaisent aux dieux, et à Louis Fraigneux 
notre édile des marchP.s, qu'un peu d'ordr~ 
soit mis dans !out ce chaos, pour notre plus 
grand biert à tous ! • 

l\\'ALHM.LA. 

) ··-~-------

LICENCES POLONAISES 

Mme Tinayre sf quand même; elle a 
l'air bien hcurcusdJis elle parle; sa Yoix 
est douce, care::.s; les es.. sifflent un 
peu. 1 

Entrant en ma~),fme Tinayre nous dé­
crit une Europe ~tionncllc d'apr(•s les 
Français casanic~t une France par ouï 
dire d'après les J<péens qui ne voyagent 
pas. T.out le mond;t méC'onnu et c.alomnié, 
mais surtout la ll;icnnc. Celle-ci t rompe 
son mari, clic a d œurs faciles et légères, 
elle n'a pas d'en s, et elle passe toutes 
ses soirées au Mn Rouge. 

D'où vient cctt utation? 

* * * 
ASSOC I AT I ON DES ETUDIANTS 

EN MEDECINE. 

Le Comité des Fêtes a inscrit à son pro­
gramme un Salon d'Art Estudiantin avec prix 
nombreux et de valeur. 

Ce salon sera ouv\~rt à tous les étu­
diants 

Que les maîtres du cravon et du pinceau 
se mettent à l'œuvre. car lFlanelle travaille 
secrètement et espère éclipser tout le 
monde. 

BAL DU -HAINAUT 
Pour rappel, lundi 4. déccmb.re, donné au 

profit des Œuvres Scolaire~ 
Camarades ayez à cœur de conti11uer les 

vieilles tra<l itions et répot'dcz nombreux à 

* * * 
ASSOCIATION DES ELEVES DE 

L'ECOLE SPECIALE DE COIMIMERCE 

Les Français s 1~irituel s et blagueurs; 
tror,; ils scmblen ujours s'en fi cher. Or, 
ils sont sérieux, 1 ils rocloutcnt d'en .avoir 
l'air. Les Parisi s sont très sociables, 
pleines d'ai~ance. monde est frivole, dé­
testant la pru.dc nt ('Jue le pédant. Les 
f~mmes ne cause que de choses superfi-
cielles, éprouvant ur parler de la science Séance du illercredi 2J novembre 1911 

nu'elles riratiquer4>u de l'art qu'elle cul- Cette semaine !'Association avait inscrit tivt;nt, la même 11gnance que pour entre-
tenir les invités de,irs conserves ou de leur<; à son ordre du jour, une conférence de M. 
r.onfitures. 1 · Lejeune, répétiteur à l'Université sur: ccL' in­

dustrie des Matières colorantes u. 
Là-dessus, Mm~inanc fait le procès des On applaudit largement cette conférence 

écrivains français ns · s'exccpter) qui, pot.I• scientifique, si intéressance, dé,·cloppée par 
des raisons d'util romanesque, ont le tort un spécialiste et ce fut jusucc. Espérons que 
de dépendre toujo' l'irrégularité, tant dans 11. le répétiteur Lejeune voudra bien repa-
ies mœurs que os les caractères. Mais raître souvent encore à la tribune de notre 
au~si !e lecteur le tort de généraliser. Association. 
Pu1s vient un mqsur la litt<'.!rature ordu- Une décision importante fut prise par 
rière: un piquant tmple est le cas de l'édi- l'assemblée; c'est la suppression de l'étoile 
teur qui av.ait prie La maison du Péché, blanche supplémentaire de la casquette. 
de Mme Tinayre le-même pour un roman Cette distinction un peu bizarre des étudiants 
pornographique. des Licences a vécu, dorénavant, leur cons-

Tout cela est gaiment débité; n'empêche tellation trahira exactement le nombre d'an-
qu'on est très scr~cl qu'il fait horriblement nées passées à parfaire leur éducation com-
chaud. · merci ale. 

Depuis toujours, au cours d'électricii:é, . IE!nfin, Mme Tiilvrc nous décrit la jeune Et vous, pauvres bleus, rassemblez tout 
les places appartiennent aux premiers occu- f11l~ mondaine, la arisicnne bourgeoise, et votre courage et, d'un geste décisif, deve-
pants. Mardi dernier, un Polonais avait ré- la Jeune fille du uple. La Parisienne est nez tout simplement ... unistellaires, comme 
servé, au moyen de bouquins, une place au petite; cheveux ch;" in s; yeux couleur Seine; vos frères des autres Facultés 1 
premier rang pour un de ses copams. Pie- Pas belle, mais jo la ide seulement quand 
douche - c'était son droît - Ja réclama et e.lle est b.ête, ce <l 'est très rare. Peu spor- Ex.ursion du jeudi 2J 110·11t>mbrt' 1911. 
l'obti1tt d'ailleurs. Sur la demande de C. t1ve; ma.1s e lle. n' pas <le rivale dans le 
de Beurre, qui désirait nrendre les cours sport ~1ui consis te se promener dans les Le Comité de !'Association avait obtenu, 
Pied.ouclle lm céda la plaêe obtenue. Le Po~ magasms. pour ce jour, l'autorisation de visiter l'usi-
lo.na1s, rageur, traita l'iedouche de uHrute)). L f ne à gaz de la rue des Bayards. Les nom-
Ripostc de Picdouchc. Gifle du Polonais · a m approche il faut dire aussi que la breux camarades qui ont participé à cette 
fo.rt de l:_i Jlréenr.- d.'u.n~ rl" · ~ voix thantantt> de·, me Tin.nyrc devient mo- excursion furent enchantés .i les diverses 
""' > hR , a~~~~n~~.D~~a~-~~~~~~~-~~-~-------~-~~~~.~.~-~-~-~-~~~·~·h~•le~ par M. l'tn-

La conférencière 11ous parle avec complai. génieu1· Schindeler, a\'ec des explications 
re de gifles et reçoit en même temps un coup sance de la petite fille du peuple, dont elle nombreuses et une amabilité parfaite. 
par derrière d'un autre Polonais. Gérard, de nous trace un tableau biographique des plus De telles excursions facilitent considéra-
son bureau1 entendit le bruit d'une dispute. attachants, insistant sur le prodigieux sens blement, aux élèves de !'Ecole de Commer-
Après explication, il engagea Piedouche à pratique de La Parisienne. ce. l'étude du cours de Produits industriels 
porter plainte au recteur et décida de numé- Le fichu - bien vilain - de Mme Tinayre et commerçables de seconde année et nous 
roter les places, à l'électricité. est tout chiffonné; ses doigts délicats ont ne pouvons que les engager à assister plus 

Les étudiant& liégeois ont toujours prêché réduit à un état hypothétique son fin petit nombreux encore aux prochaines Yisitcs d'é-
l'égalité estudiamine. Les étrangers ont tou· mouchoir en dentelle: pour prendre congé, tablissements industriels qu'organisera l'A. 
jours été traités . correctement ec amicale- elle présente à notre admiration • La petite E. E. S. C. 
ment, tant à l'umversité que dans nos cer- sœur de Gavroche a, l'1Henriette, de Molière 
des. Plus d'une fois, nous avons pris la et cMme Roland•: trois Parisiennes de Paris. défense de leurs intérêts, mais nous ne pou-
vons nous empêcher de protester contre cer- C'était très bien. 
tains étudiants étrangers qui, non contents 
q7occuper les bonnes places aux auditoires 
et aux laboratoires, au point d'en exclure 
les belges - oomme cela s'est passé l'an 
passé à la chimie - se permettent mainte­
nant <l'injurier et de frapper les liégeois. 

C'est là bien mal reconnaître l'hospitalité 
belge et nous espérons ct.ue M. le Recteur 
admonestera sévèrement le Polonais si: peu 
courtois. A. 

A. voui. 

. (1) Association internationale pour l'exten­
s•on et la culture de la langue ft'ançaise. -
Section liégeoise. 

(2) Il paraît que c'est son adresse télégra­
phique. 

Merccsot fut pour lui la délivrance, car 
Mercesot arriva sur ces entrefaites. 

- «.Bonjour Troyen, dit-il à l'illustre dé­
tective, Je 1·ou;; ai attendu longtemps. • 
Troyen voulut s'excuser. - cMais non, mais 
non. J'ai tout appris déjà. Allons, l'affaire 
va marcher comme mon copain Vent de \ e~­
rière à la Renommée, sur des patins à rou­
lettes.n 

Et content de son petit jeu de mot, Mer­
cesot se tordit. Troyen restait froid. 

•Qu'y a-t-il, demanda Mcrccsot. Cela ne 
marche plu~. l'en•1udc :• 

- .:\on dit Troyen, car Sapajou m'é­
chappe. Personne ne le connaît ici. 

L'étudiant militaire Baron du Fossé, qui 
écoutait depuis un instant la conversation 
des deux illustres manitous, s'approcha, 
cligootta une douzaine de fois et dit: 1Vous 
cherchez Sapajou. ]'en vois un tous les 
jours... 1 

cMalheu1eux, s'C::Crr(\ Troyen; il bondit sur 
le fantassin. Et tu nu me pr<!viens pas?• 

Vite conduis-moi vers Sapajou. Où est-il? 
Avec lui j'ai la clef de l'énigme. Est-ce un 
homme? Est-cc un singe ? Est-cc un démon? 

cC'est bien pis que tout cela, reprit le mi­
litaire : •C'est don srrg:cnt !» 

Mcrcesot se 'tordait. La f0\1lc était de plus 
en plus dense. 

Il fallait à tout prix sans aller. 

A L'ÉPINOCHE 

Or ce jour là, Pinoche flemmardait. Eten­
du dans son fauteuil de toile, les pieds au 
feu, il bayait aux alouettes et faisait à 
lui-même des traits d'e~pnt dont i l jouis­
sait intérieurement. 

Et Mer.cesot du T. R. C. chevrota : 
« - Nom di Diusse comme on file, voici 

déjà les frères Célites : 
- Atl ! MES ENFANTS! Au moment où 

Mercesot, du Schillervercin, lâchait ces mots, 
Xavier Braucotte et J ehan Pihèrrc W., sor­
taient à poils de cet asyle désormais tragi­
que. 

Les HP. de la voüure se cabrèrent, l'auto 
vira comme une Toupy, et dégringola la rue 
comme un bolide, le parapet du Tunnel ne 
l'arrêta pas, d'un bond il le franchit, plon­
gea dans le trou noir et vine s'abimer sur les 
rails avec un cliquetis de vitres pliées, et un 
fracas de sourdine éclatant. 

- Je crois :iu'on casse du bois, susurra le 
chef de la gare du l'alais (1) en accourant 
sur les lieu.-.: du sinistre suivi de sa femme (2) 
qui apportait le pot à colle \a). 

Mais déjà sains comme des truies (me souf­
fle l'ami Croisé) "les 1·ictimes se dégagenient 
des débris de la voiture, souriant au soleil 
.qui luisait encore pour eux. - ))1~sormais, 
la glace: était rn1ilpue. 

Aussi est-ce avec étonnemcn.t qu'ils se fi­
rent Pê\rt de la disparition de Mercesot, ils 
le crurent mort et se réjouirent - Ii ! les 
vilains méchants! - d'être encore vivants et 
en rendirent grâce à Dieu. 

RÉSUMÉ DES Nos PARUS 
Pour se rendre plus vite à la caserne, 

Troyen, qui vivait d'ailleurs sur un grand 
pied - tout comme Sixcla Zticd - fit venir 
un taxi-1auto. 

Un éclair suivit d'un brui~ èhc tonnerre 
sortit du tunnel et disparut dans l'antre en 
un tourbillon de fumée f1cre : Un coup de 
rabot de la Providence, l'express Bar-le-Duc, 
Hasselt, Petit-Bourgogne, venait de leur 
passer sur le corps. AjJrlls lt' 'VOl de la Joco·nde, le docteur-àétt>clivc Troyen, em•oyé Par l'Etudiant 

Libéral, s'est mis à la poursuite du voleur. Cdtti-ci, l'lto11111tt' au.r os verts, terrtrrise 
1;royen Pendant son VOJ'age de Paris à Liége. Le détecti1,e, arri11é à Liége, apprend que 
son voleur vient de se signaler par un double 111t}fait commis au M11sée de peinture. 

uQtielle Piste suivre !ii se dit le docteur. C Jiercllons d'abord le mystérieux Sapajou, dont 
le nom cz été prononcé dans le cri : ctA poils Sapajou hi 

-cMon cher commissaie, dit-il, en s'adres­
siant aux plus belles moustaches liégeoises, 
ne connaissez-vous personne, parmi vos ad­
ministré~ . qui répondent au nom simiesque 
de Sapajou ?, 

Mignon s'étonna: «Sapajou? Sapajou? 
Connais pas. Dois probablement habiter les 
cages du Jardin d'Acclimatation. Vais en­
vorcr l'agent Dechange pour y voir.» 

'agent susdit sauta sur son Acatène et 
revint bientôt: les oa.ges du Jardin ne ren­
fermaient pas le plus petit bout de la queue 
d'un singe. Il y avait trouvé, en tout et pour 

tout, une sucette, trois balles de tennis cre­
vées et un cornet de crêmc glacée, vieux au 
moins de quinze jours. 

II y avait aussi rencontré de l'amoureuse 
jeunesse, fait d'ailleurs très ordinaire, 
comme tout Je monde le sait, qui s'était en­
fuie à son approche. 

Mais de Sapajou, point. 
Troyen était dans une sombre perplexité. 

«Pas de Sapajou, pas de poils, répétait-il, 
pas de poils, pas de Sapajou». 

Cela ne voulait rien din~. Mais il voulait 
ébahir les populations pour ne pas leur mon­
trer le doute qui se creu sait dans son cœur. 

'i'.VIercesot. conscient de son importance, v 
monta le premier. Le docteur détective lè 
suvit. L'étudiant militaire grimpa à son 
tour. Les moustaches de Mignon complé­
tèrent le quatuor. Crépin se cala à côté du 
chauffeur, qui s'élança dans un démarrage 
fulgurant et nauséabond. 

La Limousine vrombit, grinça et partit 
comme un dard. 

- A la casern1\ ! hurla Troyen. 
Puis il considéra Mercesot et nos deux com­

missaires, qui tout heureux àe voyager en 
auto à l'œil, ne J)ensaient plus à rien. 

- Zut dit Troven, ces gens m'embêtent. .. 
passe encore ME>.rcesot... et encore il est de 
trop aussi celui-là, je le rencontre partout, 
Finissons-en. 

(La fin de Mierce~ol npproche}. 
- Par Pierreuse, hurla Troyen au chauf­

feur docile. 
Changemen.t de vite~se Englebert, virage 

sans soupapes, débrayage inamovible. 

Cette fois tout était fini. 
On ramassa les sanglants débris des deux 

infortunés commissaires, à la cuillèrc
1 

quant 
à Troyen c'était là le beau coup qu'il avait 
prévu, pour se débarasser de tous ces sinis­
tres raseurs. Aussi ne perdit-il la carte que 
momentanément. 

Du premier choc, sa tête fut séparée de son 
corps, pas assez vite cependant pour empê­
cher cette réflex.ion. vraiment simplette : 

Express = vitesse. 
Vitesse = chaleur. 
Chaleur = stérilisant. 
Plaies antiseptiques iruérissent vite. 
« Vfre la greffe animale , et d'une mince 

(1) Le père du Palais. 
(2) La mère dJu Palais. 
(3) Enveloppé dans une page du cours de 

Van des Demisenac. 

Quand il se fut bien abruti par ce sport 
hétéroclite il poussa un ,·ague soupir 
(voyez «Tatèneo), se gratta la plante d<'s 
pieds, tisonna son feu, se fourra cieux doigts 
clans le piff et dit: Te m'emm ... bête! 

Mais le Plaisir semblable au serpent d'Eve 
(ne pas confondre avec celui d'Adam) vint 
enlacer mollement son esprit jouisseur. li 
se leva sur un pied et s'écria de l'autre : 
uPinoche, mon ami, vous, fils d' Acier par­
ce qu'acier Bessemer, fuye7J ce lieu trop 
moche!» Et tout heureux du trait d'esprit 
fulgurant qu'il venait de servir à lui-même, 
il empoigna sa canne à pommeau d'argent, 
mit son galurin sur son ·cl1ef altier et dé­
taLla pédestrement tcl wn1 saçcharomices 
cercvisiae proche parent des spirochètes. 

" Si qu'on allait voir Chichirinette ? ... 
ccChic chie Rinette !» reprit-il en somiant. 

Il rcsourit encore et partit mollemcm ba· 
lancé comme sur le dos d'un chameau. 

La distance étant peu kilométrique et les 
jambes de Pinoche étant comparables "ux 
trompes allongées des éléphants trice.1:e­
naires, il arriva vite à la maison de Cb1cn1-
rinette. Les stores étaient baissés, la de­
meure était noire. Et Pinoche de comm·!n· 
cer une aubade sentimentale et ltte'l•lris­
sante et de frapper le carreau av·!C ~es 
doigts pour petites '.>attes. Rien : rien ! ! 
rien!!! 

- Allons ailleurs, s'écria-t-il, ailleurs, td 
la plume, parce que Ailleurs Plume ! 

Heureux de son nouveau trait d'~prit, il 
'Courut ~l .la Taverne Royale. Le café était 
bondé de sous-officiers, avec qui il entra 
vite en pourparlers. Là, une demoiselle f.ai­
S<1it la cuisine, en tablier blanc: une i;utrc 
soufflait dans ses mains pour produire des 
petits bruits, et la troisième m1s;:-1~eulait 
to'ute l'armée. Ce que voyant. l',11·:née l<>\lt 
entière, ainsi que Pinoch.c, se mit à la 1)0r­
te. Chichirinette le hantant toujours, p<rns­
sé "1'autrn part ·par une force invicible, Pi­
noche poussa la tè!te au High Life. Il aper­
çut d'abord Strilp. et IFlich, ses dcu.x chers 
collègues et amis, toute la grosse industrie 
en train de jouer aux cartes, et un puis­
sant bourgeois, .aussi, pansu que poussif, 
sirottant un kaiser en se chatouillant la 
bott110ule. 

- Oh ! la botte roule ! s'écrie notre héros, 
et il s'envola vers d'autres nuages. 

Er comme il pensait à certaine de ses con­
naissances qui passent leur vie dans uo cos­
tume ultra nature : quel nu àge s'écria-t-il. 
Soudain, ses jambes fléchirent sous lui : 
c Tiens, j'ai les guibolles lemes •, clania-t-il. 
- Bolles lentes ! ... Mais allons-y ! li ne sera 
pas dit que moi, qui ai fait tous les Bars 
de Bruxelles, je ne ferai pas tous les Bars 
de Liége. - Allons au Bar d'Elie! ! Sur cc, 
il enfila certaine rue qui porte le nom de 
certain Saint, et pénétra dans un divin sanc­
tuaire. 

Elles étaient deux :\>Ioukèrcs et une patron­
ne fameuse. - Il s'assit sur un tabouret au 
milieu d'elles et le champagne coula sur les 
tables et sur le plancher. A ce moment sur­
girent, tels deux traitres s].)adassins, Karl, dit 
Le Satyre, et Ninie la V1er,ge folle. lis pri­
rent un bock et assaillirent les moukères du 
choc de leur cilaleur im.pétueuse. 

Cependant Pinoche restait moche ! La pa­
tronne avit beau lui raconter qu'elle ne chan­
geait de chemise que toutes les trois semai­
nes, il avai't beau tTébucher dans la cusine 
obscure sur des tronçons de bouteuillc, Chi­
chirinette était t01zjours maitresse de son 
âme. Ame n'y mal! hurla-t-il déconfit en cas­
quant 213 fr. 45. 

- «Chichirinette où donc es-tu? • 
- v A~ T.q_S):.i.ng», ~ug·it dans la nuit noir(' 

uue voix <l'outre tombe qui devait être celle 
du Rédepteur. 11 cargua sa voile de .Misaine, 
se délesta clans un urinoir, et mit le cap sur 
Je Tasring 

- Capnonné ! pensait-il en marchant. 
li entra, tel Apollon, dans le sanctuaire de 

la :\Iaccm1té. - Par \'eine et Rien elle m'at­
tend! Oh ! ma toute, glapit-il alors ! Er. il 
sauta sur elle, l'œil hérissé et les cheveux 
hagards. 

L'orchestre ioua1t c Rêve de Valse"· 1Une 
eau de Vals•, ·allongea-t-il au stipendier. 

Et comme son pied le chatouillait, il enser­
ra Chichirine1te. Elle se recueillit quatorze 
secondes, C't lui dit : c Pinoche, je veux être 
à toi, mais à une condition : j'ai un petit 
ar.riéré, oh ! tout petit! Crache Pinoche, et 
je suis à toi pour jamais 1 

Pour toujours, veux-tu dire, répliqua-t-11 
en observant un poil qui lui poussait sous 
le menton. 

Il paya les consommations, transformant 
ainsi le stipendier en récipiendaire .. - Réci­
pient d' Air, rugit-il, !)Cnsant à sa culotte 

hure (4) sa1stssant sa tête qui se houligna it 
au loin il la replanta sur :;es épaules où 
elle est •encore, pour Je bonheur des Peuplt>s 
et la fin de notre roman. 

Un taxi, ordonna+il à peine remis clc 
son alerte, il s•,. engoufra comme le \"cot en 
criant au chauffeur uca12itaine René, rue de 
Campine». 

Le taxi vrombit, grinça et partit comn~c 
un dard. 

Le capiston sortait de chez lui qlle l'auto 
y arrfrait, happer René au laizo, le garntt<'r 
et le faire disparaître dans notre ra11ide taxi, 
fut pour Tror~n l'affaire d'un in:-tant. 

Et comme d'un dernier coup de pouce i.I 
remettait ~a tête d'aplomb 011 arri\'a à la 
caserne. 

CHAPITRE IX 

PICON 

1 Is débarquèrent juste à temps pour tomber 
sur le maësno Amer Picon CLlli chantonnait 
sa dernière opérette. 

- T iens tu n'est pas mort Picon . 
- Tu te fous d'moi copain t ré pl ic1ua 110· 

tre brave barachin en son style débordant 
et familier. · · 

- Mais on t'a dit mon partout ~1 l 'univer­
sité, à Hasselt, ~t Paris. 

- Ben t'en as une santé! et à propos 
d'santé venez prendre un verre à la mi.ennc 
au coin, allons tas de vieilles ·vadrouill~s 1 

Le tas de vadrouilles emboîta. mais mal­
heureusement, le fameux coin d' Amer était 
un carrefour; ce carrefour avait 4 coins 
et ces 4 coins étaient <!. cafés et ces cafés 
débitaient 4 x 4 -espèces de consommations. 

- Allons copain ... Encore un verre! 
Hélas ! oe fut le dernier. Picon piqua du 

nez sur le seuil du · c Panorama • et 
disparut d'une traite dans les escaliers de 
Bueren. 

Troyen resté à l'intérieur, dénicha dans 
un placard des uniformes d'emprunt pour 
les retardataires à l'appel: et s'affubla du 
plus beau. 

René le rabatcol, légèrement ému, atten­
dait qu'il eut fini son petit manège frégo­
lifère. 

«Nous sommes prêts, s'écria Troen, en at­
tachant ses passepoils, allons entrons.» 

(A suivre :) 

(4) Et non pas ccd'une main s(lre» C·omme 
me l'affirme l'ami Croisé. 

·-
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vaseuse. - Alors, dis, tu casques? Mais zoui. 
Mais zoui ! répliqua Pinoche. 

Et là dessus elle lm débobina un. compte 
capable de faire tomber d'appoplex1c , :fo~­
droyantc toutes les statues qui ornent 1 anti­
chambre de la salle académique. Il Y entrait 
pour des sommes fabuleuses, des plumes et 
des poils. 

i\lais il disparut. Tout à coup il aperçut 
la silhouette grassouillette et fuligineuse 
du . Mayeur, trimballant . ~nt: immense 
valise. Pinochc tomba sur lut a 1ambes rac­
courcies et lui conta subito son aventure. -
c Tu ni: peux pas vlus mal que moi, reprit 
le Mareur, j'offre des breloque~ de ?'lonettes 
à. toutes les femmes et toutes m envo1cn_t p~t­
tcr, toutes sauf ma Syrène, celle <1u1 cire 
mes soulièrs tous les matin. - C'est <le la 
r::ge ! dit Pinoche, parce q~e Sire. r;i.ge ! 

Pinoche s'en alla <l'un :ur constipé et 11e 
tarda pas à apercevoir le camarade Chaus­
man en quête d'aventures. Très poli le 
dhapeau .à la main, Pinochc l'aborda et lui 
coota ses malheurs. 

- Et moi, reprit Chausman, voilà 15 <.ns 
et quinz~ jours que je c:.h.crche une fc:nm~ 
pour y déverser le trop-plein. de mon ~ .T!ur 
et voilà quinze ans et qum!Ze Jours que ;e ne 
la trouve nas ! 

- Allons auX' floches, ·reprit Pinoche. 
- Allons aux floches, reprit Cha\lsm:u., 
Il était deux heures du matin. 
Tout à coup ,ils aperçurent Jan, tel •m 

matou aux abois sur une gouttière. Ils ,·ou 
lurent l'interpeller : 

- Alleie alleie, s'écria Jan, fouteie-tno• 
la paix; il ), a dé:j.à. 2 heures que je poirea'.!­
tci·e après une femme et, comme mas~ :ur 
Jan, je ne vois rien venir. Ça est tout d~ 
ml:me des garces, potveTdekke !:a . 

Quand Pinoche et .C'hausmann rcpas:;~­
rcnt à 5 heures du matin, Jan poireautait 
toujours. 

- Jan t:v·gue, s'écria Pinoche de sa \-01x 
lapiclatre et libidineuse. B. et ~ L 

ECHOS 
NOUS AVONS REÇU : 
r La Salnt·Verhaegen », de Max Deltan, 

notre correspondant de Bruxelles ; 
« La Barbe )>, épigramme ~n prose, de 

A. Voui ; 
« La Question d'Orient » , par Euréka ; 
" Une chronique scientifique de Max­

Hlalre. 
•Des vers de C- Vendemlalre. 
cc Une bonne blagu'G n, conte de R. L. 

Avril ; 
Etc. , etc. 
Ces articles paraîtront dans nos plus pro-

chains numéros. LA !REDACTION. 

* * * 
FABLE EXPRESS 

Dédiée à :l\I. Auvray. 
Il faut casquer l lJ cruelle infortune ! 

MORALlTE 
Quelle a'Nzère thune ! 

* * * 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 8, Place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 

choix, 

* * * 
11 entre calme et grave, et l 'enchantement 

commence l 
Tel un chariot qui grince aux ornières d'un 

chemin, les périodes harmonieuses - oh ! 
combien, - s'enchaînent monotones. 

Sous le charme de cette Yoix suave, qui 
vous berce au balancement cahoté des phra­
ses, l 'esprit se perd en une rêverie indéfi· 
nie que coupent, parfois, les doux accents 
des marchandes de légumes ou l'aboi obs­
tiné d'un chien 

Soudain on - s'effare... posément, san~ 
changer de ton, il a pr-0féré: 

«Mais, Messieurs. cc chien a eu raison de 
moi de vous, aussi je continuerai la fois 
prochaine ... » 

Fondu? di«paru ! On n'a pas eu le temp~ 
clc s'en apercevoir, car il donne son cours 
sans façon, à la bonne francotte. 

BOB. 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

fait la chemise sur mesures, reçoit chaque 
semaine des nouveautés. - 15, rue du 
Pont-d' lle1 1 s. 

* * * 
ETUDIANTS, pour vos imprimés per· 

sonneis et tes tmi>rlmés des Cercles, adres­
sez-vous à l' lnmprimerlo Herman Wolf, rue 
Herman-Reuleaux, 4.3-45. Téléi>hone 897. 

*** 
Li\-res parus et en •:c!lte au bureaux de 

L'uE. L., . 
S. R. 11Comment on a fait sauter une ligne 

cle mon article sur les compagnies univer­
sitaires•. 

Sixela. «Comment on peut se fourrer le 
doigt dans l'œil jusqu'au gros orteil. • 

Lou/Maille. ccL'art de présider ou à quoi 
sert un comité• . 

Lou/Maifü. uMoin. 
V. de \V. «Livre d'or du Hockey Clubn. 

* * * 
HA D ELIN LAN CE, tallleur-chemlsler-cha-

peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

* * * Le dernier exploit de Césaro : 
Grimper au-dessus de l'échelle de dureté. 

* * * Quel est le Pape qui rend le plus de ser-
vices à la chimie? 1 

C'est Pie VII (pissette). 

* * * 
- Les Salons de Coiffure J. DEPRE , 

rue de la Régence, 45, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel iJe 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de réduction. 

* * * 
Scheele, cc brave Scheele, déjà inventeur 

de la cocol\nc, de i'eau chaude e~ d~s filtres 
sans plis, nous anl}oncc la publication pro­
chaine d'une œuvre vécue et méditée : uLa 
douce chaleur de mes poches •· Ce volume 
contiendra mille er une recettes de labora­
toire données par !"auteur aux élèves qui 
s'initient à l'art de guérir. 

*** 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D irectton : Joseph Kruyen 

Séance do patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d 'entrée ainsi que tous tes 
Jours avant midi : 50 centimes. 

* * * 
Botl"Oulle, le sympathique camarade, n~c 

formellement a\·oir été rencontré. icudi soir 
ou plutôt \'Cndrcdi matin, «enfouis• dans les 
canapés d'une gente dame de la rur Chéra­
,·oine. Renseignements pris, il s'agirait d'un 
certai·n Lent Biotte, qt1i !)référait passer sa 
so-iréc ai lleurs qu'au Cercle de pharmacie. 

* * * 
BAINS GRE'rRY 

98. BOULEVARD D'AVROY. 98 
-+-LIEGE-.­

TllEPHONE 2996 

-.O.-

BASSJ;NS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 21<> D ECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massage. - Hydrothérapie. - Mé­
canotbérapi<'. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. _....._ 

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Gymnastique suédoise.- Escrime 

T""" Jp-. irmr<: QP 9 henrf'!; du matin ~ 7· h 
• • du soir. 

COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont invités à visiter 

l'établlssement. 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

Cercles « Les Suaves Putois ,, 

« Vita Brevis » est leur devise l . 
Les Suaves fêtent en janvier prochain le 

Xe anniversaire de la fondation de leur 
Cercle. . L 

Qui n'a entendu pa:ler des. Put~1s? es 
membres en sont choisis parmi la fine fle!-lr 
des chauds copains et des bons vadrouil­
leurs. 

Raconter les exploits des Suaves H* se­
rait tro1> long. ChacUJl en sait ~s~t:z. i.curs 
voyages noctw-nes et leurs exp_édlllons en 
fiacre. à Jamais célèbres. ont laissé des sou­
venirs tout partout où ils sont allés. 

J 'ai rencontré l'autre jour, acci.9ente~e­
ment, le Putois lettré L. de G., qui a bien 
voulu me donner connaissance des statuts; 
mais la nomenclature en est trop d~taillée. 

A retenir seulement que les Puto1~ soi:it 
tous des libéraux convaincus et que 1amrus 
la calotte ne frôlera de ses griffes l'entr~e 
de ce Cercle. 

J'ai -pu arracher au '*** L. de G. les noms 
des membres Putois de cette année. Les 
voici, tels qu'il me les a <lonnés : 

Gran<l chef Putois : Baron Guignol de 
Cai lleuets. 

Grand Putois : Colibri le Métallique. 
Putois lettré : Léon de Grenoble. 
Putois porte-verge : Croquignol. 
Grand argentier : Charles le :.\Iarcheur. 
Grand échanson : Séraphin le Lorrain. 
Gran<! maitre des cérémonies : Yittario 

Della Gnwa. 
Putois c-0lonial : Yama Ona-Otoko le Sa­

mouraï. 
~lA'fRAQUE. 

* * * 
]"ai reçu la lettre suivante : 

« Mon cher Matraque, 
• Je me permets de t"adresser ce petit 

mot, oui remettra les choses. au point. Les 
nombreux documents que fai recueillis pa­
raîtront sous le tire decL'Hommc qui rit» 
et u-0n 'P-0urqu-0i je ris t-0ujours», comme 
tu l'avais· erronément annoncé. 

• J'ai entamé avec les héritiers de Victo 
Hugo d'actifs pourparlers pour que .ces 
mes3ieurs m'autorisent à emprunter le titre 
de l'un des livres. de feu leur gran<l-phe; 

Etudiants, deillandez partout 

les hautes relations que jrossè<le,. ainsi 
que le sang-froid. l'autorité l'espnt de 
décision que m'a donnés bratique <l:u 
football, me permettent .::!' rrner que Je 
les amènerai à... . 

» D'autre part, je t ielà te faire .savo~ 
que mes origines hollanses. dont Je, ~uis 
fier à juste titre. m'oblnt à faire < t <~er 
mes manuscrits c.hez VaI<lopster op ,:e­
penbeek et Cie, naamlo~ ~laatschappij te 
Amsterdam. t 

» Je compte, mon ch, [atraqu·c, sur ta 
courtoisie habituelle p faire insérer et 
te présente mes salutaUs confraternelles. 

tS.) JSKSKE. :t 

* * ' Le camarade M. P. ' furieux. Vous 
conviendrez qu'il y a deloi, quand je vou.s 
aurai dit qu'il a ttouvé!usieurs exemplai­
res de 1<L Etudiant Li&h sur le bureau 
du sergent chargé de hf,erD.ettre sa; solde. 
Ces procédés inqua!iFi,cs son:t bien di­
gnes· de la triste mentali des calottins, tou­
jours prêts à occasion t des ennuis, quel­
que graves fussent-ils.r.ix camarades ne 
partageant pas leurs o)ions . 

:MATRAQUE. 

POTINS. * * 
II s'agit encor<> du caarade L. de G. et 

Bourguignon, de la Li!>rle. . . 
Au cours de la dern11! vadrouille ils se 

sont rendus avec leur 4le «au Rcs.taura)lt 
du Pb arc• où le camaracl L. de G. C'ng ... Ir­
landa de la plus belle hm son intime Hu­
bert, le urcscapé• de Pa~. patron de l'éta­
blissement. Il lui déchoCTI les épithètes les 
mieux choisis et entamatvec un des bour­
geois at~ablés, une parti le bo.xe de laquel­
le il sortit vainqueur! 

On parle beaucoup a:~ 1rRestaurant . du 
Phare» de la ''isite de ces eux gaies copams. 

* * * 
Le camarade Le-Con xrndie piteus.cment 

à chaque cours les rcg:n;s des profs. 
MATRAQUE. 

* * lf 
VERVIE IS 

A11 Camarade llw11zot, de l'U. C. 

MALADIES 
DES 

1VOIES URINAIRES ET DE LA PEAU 
, Docteur G. PIRSON 

SPECIALISTE 
Ancien assistant à l'Université tte Llége 
Moniteur de la clinique des voies urinaires 

de I' Hô!>ita l Necker, de Paris. 
Consultation de 2 à 4 et de 7 à 8 heures 

32, RUE DE LA REGENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~1.USO~ GEORGES UVRON 
20, RUE DU MOUTON-BLANC, LIEGE 

Vente en détail au prix du g,ros. 
STAR nouveau cahier tr.ès élégant~ _ll-0 cen­

times. - Gro~ cahiers toile. 50 centimes. 
t mpresslon en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

hIPRlMERlII· LITHOGRAPHIE. 

Spécialité. ~e 
Registres de comp\abilité : Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Cartes de visite. 

Je suis excessivement t>uché des compli- CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
n1ents flaucurs que vous ri'adresscz par vv- ES 
tre canard ·qui se dit cstuliantin et V-O\tS eu DU DOME DES HALL 
remercie; mais je regrett1 ne pou1·oir vous 
les réciproquer . .E:n etfct, les quelques lam- QüAIS DE LA GOFFE 
beaux de phrases que vœs pondez chaque .ET DE LA RIBUEE. No 6 
semaine n'ont pas Je don de fair .. rire ~es Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
indifférents1 mais sont ~-ste bons à faire PENSION POU·R MM. LES ETUDIANTS 
hausser les épaules à vo camarades. DEPUIS so 1f R. 

Votre nom de Chapuz - évoque naturel-
lement l'idée que c'est ccu sot chat qui pue» Plats du jour à fr. 0.60 et 0.75 
qui prend la plume en 1' currence. Or, un CO~SOMMATIO~S DE TOUT PREMIER 
chat griffe, se cache et fa le gros dos pour • CHOIX 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la SauvtJlièrc, 182, 
se recommande à l\IM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
TOnncs. Téléphone No Zl81. 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes e:;pèces, 

Pince-nez, etc., àla l\1a1son 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

541 rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assorlie et la moins 
chère. Prière à MM. les éLud1ants 
de s'arrêter uue fois aux élaltlges. 

MAISON RUSSE 

CH. B·RODSKY 
2, RUE ANDRE DU MONT 

ET RUE DES PREMONTRES, a 
LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

T,ELEPH. 3420 TELEPH. 3420 se faire excuser. C'esti c ce que \•ous avez GRANDIE SALLE POUR BANQUETS 
fait; alors le nom scr c juste! Hélas! ET REUNIONS 

Oui. ~~·~·~~~~~r-~~--.i"tt:irrit\'fl'i'Pl'"!"'t\iltrilr:"'Pftil~!!ll9 .... llliÎ"'~~~l!!!!~==~~!!!!l!l!ll~~~~l!!~~l!lllllllllllll I'n:!nct: ~umagt!, .-uu~ ~• .-{.~::" . a - !!! 1111 

donnez-lui, Seigneur, car il ne sait cc qu'il 
fait! ou encore, «Heureux les pauvres d'es-
prit. . . • voilà de votre morale; je l'adopte 
pour le quart d'heure el vous pardonne, vi~­
gueux personnage, inesthétique animal. 
Croyez que c'est par pure courtoisie que je 
ne cite pas \·otre nom, Monsieur Rebecca, ne 
,-oulant pas YOus faire supprimer vos rares 
sorties. Quant aux calottes que vous sem­
blez vouloir m'emroyer, je ne les crains pas; 
ne cachez pas le vrai motif pour lequel vous 
arrêtez votre l>ras lor:.{1u'il se lb·e ;ne SO)ez 
pas si modeste; avouez <!one que vous êtes 
,·ertucux (oh! combien!) e1, comme la Yer­
tu fait pardonn<'r les offeuses et fait dire : 
uSi l 'on vous frappe ~ur une joue, présentez 
l 'autre» , ie n'ai rien à craindre. Puisque je 
vous ai frappé d'un côté, présentez-moi donc 
,-otre seconde joue et je taperai dessus la 
S!!rnaine prochaine (1). 

*** 
SKAT l \lG RI::\K 

Directiog Ma"rionnowsky 

Ce Skating, qui a ouvert ses portes et 
étrenné un nouveau plancher samedi der­
nier, comble vraiment uu vide à Verviers 
et aussi nous ne fnmcs pas étonnés en 
vo,·ant de nombren'< camarades traverser la 
saile à toute allure (33 m. de long) et ,·e­
nant s0 reposer au son d'une belle musü1ue. 

La direction me charge de faire save>ir que 
1 'entrée générale, pour les étudiants, n'est 
que de fr. 0.50 au lieu d'un franc. Dans cc 
cas, plus de doute, cc sera là Ql\e l'on ren­
contrera :>es copains chaque soir. 

* * * 
TIHEATRE PATHE 

HACHE. 

Programme de la Semaine : Effets de 
glace à Odessa: Excursion aux gorges du 
Loup: Aida; Oiseau dt• Printemps; L'ines­
pérée conquête; Mort légalement. 

Voilà quelques numéitls des plus impor­
tants et c'est déjà de quoi safofaire les plus 
difficiles. HACHE. 

CHRONIOUE DES THEATRES 

AU CONSERVATOIRE 

Le premier concert annuel. 

Le public liégeois attendait avec impa­
tience le premier concert du conservatoire 
pour y applaudir le nouveau et si sympathi­
que directeur, '.\I. Sylvain Dupuis ... Il l'a 
presqu'acdamé. 

Au programme figurait comme morceau 

(1) Sans allusion . 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Université) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en Scienœs Commercir.lcs et Con­

sulaires. 
5, PLACE DE L'UN IVERSIT E, 5 

G!9> TELEPH. 3!l2 

ARTICLES POIJR ETUDIANTS 
Installations pour Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

GRANDS )UGASI NS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D.'OR 
15 et 17 , PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LIEGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc mara.ue«I.a Balnnce. » 
La maison se charg<! de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

·Section prépara.toirc et deux annces d'études. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L, DEPAIFVE, directeur. 

principal la aSymphonia domestica» de Ri­
chard Strauss. Cette œuvre, exécutée, pour la 
première fois à Liége, samedi dernier, aura 
peut-être eu le don d'y augmenter le nom­
bre de partisans de la musique de Strauss. 
Que dirons-nous de l'exécution sinon qu'elle 
fut parfaite. Quant à ln. symf)honie, quoi­
qu'il faille près d'une heure pour l'entendre, 
elle capth·a ses auditeurs par l'originalitl. <le 
certaines harmonies, autant que par son éga­
lité, elle ne contient pas de faibles,,e. 

Merci, à M. Dupuis d'avoir créé à Liégc 
une œuvrc aussi puissante. 

Immédiatement après l 'exécution de cette 
symphonie, l'orchestre et Mme Croiza ont 
interprété les 3e et .i.e scènes du 1 le acte 
d'10rphée•. La musique de Glurk, quoique 
de 130 ans pl1is vieille que celle de Straus, 
était directement opposée à cell<'·Ci. Elle n'a 
pas semblé porter son âge. Elle est plus 
simple, il est vrai, mais elle produit quand 
même une forte impression. C'est de l'art. 

Mme Croiza, Qui chantait encore dans «~é­
demption>, de César Franck», possède une 
belle voix de contralto, à qui elle semble 
n'avoir pas voulu laissor: donnc'r tout cc 
qu'elle pouvait. 

•Rédemption» contient beaucoup de fort 
beaux passages. mais à côté d'eux, il y en 
a qui ne les valent guère. 

L'orchestre fut m<'rvcilleuscment conduit. 
'1ous sommes certains que la foule qui rem­
plissait et ornait la salle des fêtes du Con­
servatoi rc, samedi dernier, s'y retrouvera tou­
jours pour applaudir \[. Dupuis et son w­
chestre. 

Un Ange du Paradis. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
, «La Rc~·u~» est tout à fait au joint. -

L;haque soir il ,. a foule dans la jolie «bon­
bonnière de la -rue Lulan où le rire rè.,nc 
en .~<tit~e et où le publié témoi.i:ne toute" sa 
satlstactwn dans ~<:~ br a vos nourris. 

Le s.ympathique directeur a su, niieu..'I.'. en­
core ljUC les autres ~nnées, se composer une 
troupe d'acteurs el de charmantes divett ·s 
d'une homogénéïté parfaite. 

Le vendredi, jour de gala, déh nse de fu­
mer, sallç sélecte: Je!; smokings et. les toi­
lettes ravissantes sont du plus merveilleux 
effet. 

*** THEATRE ROYAL 
Jeudi, à 7 1 / 2 heures : 1< Rêve de Valse». 
Samedi, à 7 heures : « Lakmé » et « Boc­

cace •. 
Dimanche, matinée à l h. 3 , 4 : « Car­

men•· 
Dimanche soirée, (gala mondain), à 7 1/2 

heures : « i.\Iadame Butterfly ,, 
Lundi, à 7 heures : « .\fonnn Vanna » et 

« Rêve de Valse n. 

*** THEATRE DE LA RENAISSANCE 
Tous les soirs, à 8 heures : « La Revue » 

*** 
PAVILLON DE FLORE 

Tous les soirs à 8 heures : « Hans Je 
J oueu.r de Fhîte ',,, 

le " SINALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone i665 



Plu.a d e 350 .Ecol es 
Plus de 150,000 élèves. 

L 'ETlANT LIBERAL. 

L EÇONS P ARTICULIÈBES THE BERLITZ SCJOOL OF LANGUAGES 
É COLE S P É CIALE .. E L A NGUES VIVA NTES 

Récompenses obtenues par les 
ECOLE§ BERLITZ 

cz MÉDAILLES v'OR : PARIS 1900 

Cours du Soir à prix réàuits 
l. 2 e t 2 5 :f:rs p a r .r.nois LIEGE 27, RUE P<~T D 'AVROY, 27 LIÉGE 

~ 
ST-LOUIS 1.904 

GRAND Prux. LIEGE. 1905 
LONDRES 1908 

Hors Concours. \ BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 1 

ELY, SE.,. E p AL •œ*'MMusic-Hall-Cinéma des Familles 
. G .la 32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

Institut Richard KÜHN 
L a n.gu.es """V"i -van. t es 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIER•ES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

L eçon d'e s s ai gratuite 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE·DUMONT, s, LIECE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROMAN :RECLAME 

FRITURE -RESTAURANT 
.- :.J. M1 . ..ttR:c .._ 

10, RUE LU LAY, 10, LIECE. T éléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

-..: ..... ,__ 
SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 

Huitres d'Ostende et de Zélande 
Escarg ots de Bourgogne 

- ON PORTE A DOMICILE -

1\iAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

D6positaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kroneo 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AVROY, 50 
--- --

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
J~H.iëlll> :!?s ~ ,:.?.1:._V~~r _!a 2_Ci~<;i) .. i\l.:__ 

30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25' 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 

TELEPHONE 2933 

iA.pé1·itifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SE'NIE'R 
Première marciue du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exig ez la Bouteille 1 

L'amer Cusenier et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETA'BLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN "TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

LXEIG:EJ 
CICARES ET CICARETTES INDICENES 

ET D' IMPORTATION 
0!9> TELEPHONE 840. 

----------------------------PU.ODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R'UE HORS-CHATEAU, ;>(), LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Pr<><luits spécaiaux pour tou.tes 'es indus­

tries. Produits purs et appare~s pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
r:u oire général d 'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

K LIPPERT 
Rue d e la Cathé drale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

S patenbrllu Munich ••• L 6wenbrll.u D ortm un d 

HOTEL DU NOUVEAU MOKOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 heUŒes 

et de 6 à 9 heures. 
J;{estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/ 2. 
Pension soignée : Prix modér-és. 
Salons . pour noces et banquets. -- Local 

Pour Sociétés. 

MATSON FONDEE EN 1s10 

C. B .. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOURELIX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL·E, 56 

FOl!rnisseurs <ks Un.iversit~s . des Ecoles spé­
ciales, de l Ecole supérieure des textiles 
des ~thénées r?yaux, etc., des principau~ 
6tabhsscments mdustriels. 
Appareils de ·Chimie, de Bactérlologle, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CAR·ANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Cata log ues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Sc recommande pour copies de cours le­
çons de sol_fè~ et de piano, déménagem;nts, 
courses , missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur-l\feuse, 11. 

(Entrée par l' impasse). 

1 ~I P ll I ~I ER 1 E- L 1TIl0 GR A P Il I E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN-CUJÉ 
R.u.e C::oqrai:r:n.on.t , 4 

Près de la Place St-Séverin LIÊ GE 

B11remt du B1tlletin Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 

1 

LIBRAIRI DES ECOLES RESTAURANT 
SPEC.IALES CLASSIQUES 

FOURNITUS DE BUREAUX 

~·me s 1 NE H A L- G 1 L B E R T 
5, RUE ~ CLARISSES, 5 

(PRES DE ATHENEE ROYAL) 
IMARIMES RELIURES 

20, 

L ITICRAPHIES 

Lî-.MBY 
Pâ! ·1,J-.G!acier 

Rue d!l' Université, 20 
21, Rr Grétry, 21 

IÉGE 

Demandez,oartout 
la ligarette russe 

K O~ ET A 
30 et 40 clt. le paquet de 20 

DEPOSITAIRE (j:NERAL : L. BEC·KERS 

No 39, iace du Théâtre. 
Téléphone 2933. 

DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS DU THEATRE ROYAL 

-+-
Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch : 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à 9 heures. 
BIERE f'fLSEN __...._ 

NO MBREU X SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

l
. ·· .T··.H·· E 

···•··· 48-r:lHG .. R ..... ... .. a·· ·· .. 
... , _ a· ... ... . ·· • · 

.. . . .· · , 
. . . 

'·~uE .CATHÊDR~LË,s211ÈGE. . . ... . 

AFTERNOON·TEA. - BUFFET FROID 

O!!!t> TELEPHONE 1690. 

L. B.A..LZ.A.. Fi1s 
B."CT:EI PC>1\T"1"· :J>•::cE.E. 49 

DIPLOIE DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOKOLM 
Cou rs de tym oaetique h ysié nique e t. m é dic ale o rthopédiq u e 
E@crime. Boxe. - C O U .Rê D E D~N!li'E ET D E M A I N TIEN 

PllOTOffiAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, ru e L~vrex, 4, Liége 
Tél phone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON PASTE-L - ETC. 

HOTEL DE HOLLANDE 
Grande Brasserie Maestrichtoise 

Het WJtte Haantje 

M . et Ed. RUTTEN 
PLA.CE SAINT-LAMJ3ERT, 2(), LIEG!E 
Dîners à iprix fix.e et à fa carte. - Pla ts du 

jour <depuis fr. O. 75. - Gran<le salle pou.r 
<banquets et salle ,pour réunions à la di~ 
sition des Sociétés. 

Papeter5 J• .... Uni vers-itairc Llbr.~1.r~~ be •. lge_ et étrangère .wm1 

tri~!SI, l>;RÛE-. ou· ~P..._ .. ON-T-·D'-ILE-, -5-1 -4--·--? --~-•~'-°':s:::--=------....1.,-.- l:ÀvtAû îs1l~A'Hû'l1s 
FAUST-MARLIN & FILS 35, RUE DU I ONT·D'AVROY, !f& 

-+- EN FACE tl E L' UNIVERSITE Propri~taire: Jacques BRAIBANT SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 1e o 
ARTS. - THEATRE TOUS LES ARTICLES NECESSA' .lES Tous les soirs , à s heures précises : 

A MM. LES ETUDIANTS 
TELEPHONE No 1785. ARTICLES DE DESSIN CINEMA• CONCER 'l 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAM.ALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
:BRASSER.JE DE DIEKIR.CH 

Propri6ta.i.re: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etu<Üants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLAN CHES 

A. 3 E"B.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
T ailleur olvll et milita ire 

SPECIALITE JYUNIFO.RMES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSEHIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. AN SAY 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA « SAN,S RIVALE » 
Recommandée à tous les étudiants 

r Grand Café de la Paix 
l. G, Flue X:..u.lay 

HOTEL - CAFE - RESTAURANT 

Nïeolas flllllYllVIANG, Ptropttiétaitte 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Diners à t'T:. 1 .50 et 2 fr. 
PENSION POUR ÉTUDIANTS 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBU RY 
95, rue de la Cathédrale, 95, LIECE ---Propriétaire : Auguste OV .A.RD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

TOUS LES s JOURS, CHANGEMENT 
DE PROGRAMME 

RE UNION DES ET•UD IANTS 

PHOTOGRAPHIE 
A n cienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDER 
Nos 47-49, RUE DU POT-D' OR 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLAT.JNE 
PRIX MODER<ES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON - TAVERNE 
-.N' E. HANOUL -.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
~ PLACE DU TH EATR E, 6 

Spéciali té de demi·plats du Jour 
Bières angla ises de provenance directe 

E'I'A B L ISSEM ENT S 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Curés. - Hcstaurnnls. - 25 Billal'Cls. - Gro1 lcs lumineuses. - Les 

plus beaux et lt•s plus rastrs de l'Europe. Seuls clébils ~es hières t~e 
Munich Loenwenbrau et de la V éritable P erle de P ilsen bmssec 
à Pilsen (Bollcmc). - Grande spéciél:l!ié_ de Vins de. la ~loscl lc, de 
Bordeaux cl de Bou1·gognc. Proprie1airc : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

Amer ican Bar - F ive O'Clock Tea - Buffet froid 

hIÉGE - 11, true de l'aatrmonie, 11 - hIÉGE 
'I"él éph.o:n.e 2 6 2 4 

CHAUSSEUR DB LUXE 

Rue Bertholet, l 0 LIÉGE 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PA TISSlER-CONFI<SEUR 

35, RU·E DU PONT·D'IL E, 35, LIECE 

Vins et Liqueurs fines au verre. - Salon de 
Dégustation. - Téléphone 1108. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

P assage L e r.non.ni er, l. a 

LIÉGE 
(Près de l'Université / 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. Q U ADE N 

SUCCESSEUR 

RUE DFJ'8 DOMINI CAI NS, 10 
.à. :L:cEIGE 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
0!9> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Salnt·Léonard, t24bfa 

Rue Crétry1 19 (Longdoz) 
Plaoe du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de·Ville) 

Rue cf& la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége, - Tél. t006 

(à côté de da Poste Centrale) 
Tempérance·H6tel, 95, rue des Culllemlna 

•oe 
D 1 NERS : à 75 centimes. 

Bière. . . . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . ... 
Bol de soupe . . . . 
Citron natUJre. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . .. 

)) ... . . 
Petit pain. . . 

?> beurré 
Omelettes 

le verre 10 
la tasse 1 0 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

• le verre 
le verre 
la bout. 

10 
15 
25 
10 
16 
15 
70 

6 
10 

Biscotte . . . . . 
Petit pain beurré et œu,fs sur le pfat. 
2 .petits pains beurrés avec fromages de 

5 

Hollande ou de Gruyère . . . 85 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre LOO 
Caufre~ Calettes, Tartes, Citeaux, Œufe 

SALLES POUR SOCIETES 

---------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, 'P'Ue du 
Pont·d'lle. - Aîenœ de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à donricile. 

Autres dépendances de l'HOtel du Midi J A Ril IN ~ Mill 1 Propriétaire: M~~ERMAY-HA LLEUX 
PATISSERIE H ull Concert de Symphonie. Cinéma 

Magasin de Tabacs et Ciga11es Changement de vues tous les jours 

LA MAISON KLEYKENS 
MARC HAND·TAILLEUR 

1 5 , :JR."U:EJ :J>V POT.:J>' OB. 

Informe sa clientèle de l'anivée des Nou· 
veautés ang laises d 'automne et d'hiver. MUSlC-H'LL IlE\1 GUILLEMINS SPECTACLES DE FAMILLE Cigarettes des meilleurs marques 1U 1\. 1.) 

1 CAMABA~ES ! ALLEZ TCUS CHEZ OGER, Friture-H estaurant, 13 et 15, rue Lu la y ! -- Pension uour Etudiants 
SUCCESSEUR : ' 'IC'rO R D O U T Y . 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Li~ge. 


